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A la France? roviont l'hoiinour dos pivininnis plantations Iruition^s an Caimda. il y a

troiH conts ans
;

le «it.; nt leH ondroits (|uo choisiront |,,s prcn.io.s .•o|„ns lVun.;ais pour'coa
essaiH «n arhori.ulturo sont «îricon; aujourd'hui dos contres fruitiers.

Ces intp^pidos calons montrèrent, dans hi sélection des espèces d'arhros (|u'ils i.lantcrvnt
h la mémo ôpo(|no, autant do jugement .pio leurs frères, (,ui s'aventuraient dans les Anliil.«s
ave.- dosci.ai-i^ments de pjant.is tropical.^s. tirées d'Afri<|ues. pour les introduire à la Mar-
tninpio, H Saint-DominKue et â la Jan.ai.|U(.. J'ai vu eniro autres plantes à la .Jamaï(|ue. .me
varK'té de eanm- à sucre (|u'ils y piaulerait .-t (,ui, eu IH91. était <Micore ..vounuo la plus
avantageuse do toutes les variétés iutro'luiles aux Antilles.

Par la circulaire, vous nous demandez, messieurs, un rapport des faits lustori(|uos sur
la culture fruitièn! pcn.lant le xix" siècle, s.^lement vous me pa.donni^re/, sans (l..ut.>. <le
rappeller r.euvre civilisatrice de vos .ompatriotes de ces ten.ps {reculés et l'intérôt .pii
existait alors parmi eux pour le dêvelopp.unent de l'agriculture, de l'horticulture, dans les
pays (pi'ils colonisaient pour la France.

Le Canada est un d(!s rares pays du monde où l'on p,Mit retracer' la gén(-alogie de toutes
les familles françaises (pii l'ont établi, ainsi .pie leurs es.sais en agriculture et en horticul-
ture. Li Urvtagne et hi Noirnandie ont fourni au Canada les hardis et généreux colons
fran(;ais dont les descendants group.'-s eiucre sur les bords dir Saint-Laur'ont, en rangs
s(;rrés, ont conservé la religion, la langue, les m.eurs, les coutumes et les lois du pays d(!
leur

: ancêtres. Maintenant loyaux sujets brifannicpres, n'aspirant pas à changer d'allégeance
ils conservent néanmoins p.)ur le pays d(> Umvn ancètr-os, les .sentiments légitimes créés par
le sang (jui coule pur' dans leui-« ^-ein.-s. Il faut admettre. (|ue nous jouissons de la plus
grande Irberté. Notre système de gouvernement est cité comme modèle. Xous l(« devons
aux Canadiens patriotes <|ui, en 1837, se révoltèrent. Le sang des plus n<.bh>s a rcugi 1<.

champ do bataille et l'échafaud. Mais la cau.se a triomphé : le gouv(.rnement rospojisable,
fut accordé.

L'arboriculture fr-uitière au Canada date do la di'couveite du pays, les colons bûchaient
ot brûlaront les arbres de la forêt, défrichaient la terre et hri conliaient les graim^s d'ai'bres
fruitiers et de légumes, en même temps ,|ue les céréales (,u'ils avaient apportées de
France.

Un succès remar<|uable couronna les essais de ces colons vigoureux (|ui. d'un(> main
tenaient le mancheron de la charrrre et de l'autrc:, le fusil à pierre (grenadier) pour abattre,
de temps en t(>mps, les sauvages, natur.'ls du pays, (pii venaient les atta.iuer. Souvent là
Bretonne faisait <.ette petite b(«sogne et sauvait, par- sa biavouie. sa famille m,>nacée de la
flèche et du tomnivhawk de l'Indien,

C'est dans la pr-ovince de guéi)ec .pie les premières plantali.ms furent commencées par
Chainplain, en 1609; à Montréal, en Kill,

Dans les environs de Québec, nous voyons encore des pi-uniers de Damas, de Rein.ï-
Claude, des cerisiers, des pommiers d.? Calvilles, provenant de ces premières plantations.


